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TAN
le Turqueftan , après avoir i
régné 36 ans. Lés Orientaux le
comparent à Alexandre . S ’il eut
fon courage , il eut auffi quel-
ques-unesdefes bonnes & mau-
vaifes qualités . 11 ne paroît pas
qu ’en général Tamerlan fût
d ’un naturel plus violent que le
conquérant Macédonien . Un
poëte Perfan étant dans lé
même bain que lui avec plu-
fteurs courtifans , & jouant à
un jeu d’efprit qui confiftoit à
eftimer en argent ce que valoit
chacun d ’eux : Je vous efiime
trente afpres , dit - il au grandKan . — La ferviette dont je
m'ejfuie les vaut , répondit le
monarque . — Mais c’ejl aujjl
en comptantlaferviette , repartit
Homédi ; St Tamerlan ne s’en
offenla pas . Sès fils partagèrententr ’eux fes conquêtes . Outre
VH ifioire de Tamerlan ( voyezGolius Jacques ) , nous avonsles Inflituts politiques & mili¬
taires de Tamerlan , par L . Lan-'
%1‘K. > Paris ■> l7%7 •> 1 Vol.
in -8° ; tnais ce dernier ouvrageeft totalement fuppofé . Voyezle Journ . hifi . & littèr. , 15 no¬
vembre 178 ? , p . 417.

TANAQUES 1US , wyrçThomashjs.
TANAQU 1 LLE , appelléeauffi Cécilie , femme de Tar-

quin l’Ancien, née à Tarquinie,ville de Tofcane , fut mariée àLucumon , fils d ’un homme
qui s’étoit réfugié dans cetteville , après avoir été chafféde Corinthe fa patrie . Les deux
époux , dévorés l ’un St l’autred’une ambition égale , allèrenttenter fortune à Rome . Lucu¬mon y prit le nom de Tarquin.11 gagna l’eftime & l’amitié desRomains , & s ’infinua tellementdans les bonnes grâces du roi,
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qu

’il fut revêtu des plus grandi
emplois , St qu’il devint roi
lui -même . Ce prince ayant été
affaffiné la 38e . année de fon
régné , Tanaquille fit tomber
la couronne fur Servius -Tul-
lius , fon gendre . Elle l’aida
dans l ’adminiftration des af¬
faires , & fut fon confeil , ainfi
qu’elle avoit été celui de fora
époux.

T ANC HÉ LIN , Tan-
chelme ou Tandeme , fana¬
tique du tae . fiecle , né à An¬
vers , renouvella la feéle in¬
fâme desAdamites fous le régnéde Henri V , St prêcha publi¬
quement dans les Pays - Bas 5c
dans la Hollande contre les
facremens , les prêtres , les
évêques , le pape St la dixme.
Cet impofteur avoit tellement
fafciné les efprits , qu ’il abufoit
des filles en préfence de leurs
meres , & des femmes en pré¬fence de leurs maris . Bien loin
que les uns St les autres le
trouvaffent mauvais , ils fe
croyoient tous honorés de l 'a¬
mour du prétendu prophète . Il
paroifïoit en public , efcorté de
3000 hommes armés qui le fui-
voient par - tout . Il marchoit
avec la magnificence d’un roi,& il ie fervoit de fon fanatifme
pour fubvenir à fes dépenfes.Cet enthoufiafte d’une efpece
finguliere eut plus d ’un traitde reffemblance a vec le fameux;
Jean de Leyden , dont il eut la
folie , l’orgueil , l’impudence »la luxure , le cymfme , la cra -t
pule , l’impiété , fl fit de grands
ravages dans la Zélande , à
Utrecht , St dans plufieurs
villes de la Flandre , fur - toutà Anvers , malgré le zele de
S . Norbert , qui le- confondit
plufieurs fois. « Rien ne prouve
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» mieux , dit un hiftorien , à avoir fait crever les yeux , il fît
» quels étranges excès , une exhumer le corps de Tancrede
s» tolérance illimitée condui - & trancher la tête au cadavre
w roit les peuples , toujours ( voyeç Henri VI ) . Ainfi finit
» dupes des impofteurs les plus le régné des Normands en
» groffiers , que les prodigieux Sicile , après avoir duré cent
» fuccès de Tanchelin & de vingt - quatre ans , & trente-
» Jean deLeyden .Des hommes quatre depuis que Roger II
v jadis chrétiens & vertueux , avoit pris le titre de Roi,
s> elle feroit des animaux fé- TANCREDE , archidiacre
»> roces & immondes » , Il s ’a- de Bologne au 13c . fiecle , eft
vifa d ’aller à Rome en habit auteur d’une Cdlletfion de Ca~
de moine , prêchant par - tout nous. Ciron l ’a donnée au pil¬
les erreurs ; mais à fon retour , blic avec des notes utiles,
îl fut arrêté & mis en prifon TANEVOT , ( Alexandre)
par Frédéric , archevêque de ancien premier - commis des
Cologne . Il s’échappa de fa pri- finances , naquit à Verfailles
fon , mais il ne tarda pas à futur £01691 , & mourut à Paris eu
la peine que méritoient fes cri- 1773 . Ses ouvrages , recueillis
mes ; il fut affafîiné en 1113 en 3 vol . in- i2en 1766 , con-
dans un tumulte qu ’il avoit lui- liftent en deux Tragédies non
même excité . repréfentées . L’une eft intitu-

TANCREDE DE Haute - lée , Sethos ; l’autre , Adam&
ville , feigneur Normand , Eve ; il y a des tirades bien
vaffal de Robert duc de Nor - verfifiées . On trouve encore
mandie,fe voyant chargé d’une dans fon recueil , des Fables,
grande famille , avec peu de des Epîtres , desChanfons, &c.
biens , envoya plufieurs de fes Son mérite principal eft la
fils , entr ’autres Guifcard & pureté & la douceur du ftyle,
Roger , tenter fortune en Italie , qui dégénéré quelquefois en
Jls prirent Païenne en 1070 , foibleffe , & l ’attachement aux
& fe rendirent maîtres de la bons principes de la morale &
Sicile , où leurs defcendans du goût . Quoiqu ’il eût occupé
trégnerent dans la fuite . des places qui enrichiffent , il

TANCREDE , comte de ne laiffa précifément que ce
Liche , fils naturel de Roger qu’il falloit pour payer fes
premier roi de Sicile , fut dé- dettes & pour récompenferfes
claré roi de Naples & de Sicile domeftiques . Plus il avoit eu
en 1190 , après la mort de de facilité d’obtenir des grâces,
Guillaume le Bon , mort fans plus il s’étpit tenu en garde
enfans , & régna jufqu’en 1194 , contre la cupidité baffe & i«'
année de fa mort . Il avoit fait jufte qui porte à les demander,
couronner en U93 Guillaume C’étoit un homme fincéretnent
fon fils ; mais l’empereur religieux , & un véritable plu*
Henri VI , furnommé le Cruel, Iofophe chrétien . La plus in*
qui avoit des prétentions fur génieufe de fes petites poéfies
ce royaume , profita du bas eft une efpece de poème lyt<7

•âge de ce prince , pour envahir que , auquel 1s poète a donne
les états en 1194 , & après lui le nom, de Philofophifme.
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tfprit suffi fage que celui qu ’il
montre dans tous fes écrits , ne
pouvcit qu

’être révolté des
fyftêmes de nos philofophes ,
qui choquent fi direélement la
Religion , la morale & la railon.
Dès qu ’ils commencèrent à pa-
roître , Tanevot , en bon ci¬
toyen , prévit tout le mal qu ’ils
allorent faire dans le monde. ,& fut un de ? premiers à em¬
ployer les armes du ridicule ,afin d’en arrêter les progrès.On peut dire que l’ironie yeft Suffi ingénieufe & auffi
piquante , que le fonds eft judi-cieux & habilement développé.A la tête de ce poëme eft un
Avertiflement où l ’auteur s’ex¬
prime ainft : « Une fauffe phi-» lofophie , née de l ’indépen-
» dance & de la préfomption ,
j> leve aujourd ’hui un front
»> audacieux , s’arme de mille
» traits empoifonnés , qu ’elle
» ofe lancer contrelaReligion;» elle la pcmrfuit avec une fu-

reur qui n ’a point d’exemple.» C ’eft tantôt par des attaques» à découvert , tantôt par de
» fombres marches , d ’autant» plus dangereufes qu ’elles font» moins npperçues . On ne peut» fe diffimuler les rapides pro-» grès qu’elle fait jouruelle-
ii ment . Nous touchons pref-« qu ’au teins d’une corruption
v générale , fuite funefte de« l ’extinéKon des vertus & de» ces moeurs fi pures dont la» Religion eft une fource inta-» rilïable , & qui ont fait la» gloire denosancêtres . . . . Ce» qui touche jufqu ’aux larmes ,» ce font les prétils auxquels» notre jeunette eft expofée.» Que deviendra l’efpoir de» la nation , lorfque fes enfans
s» livrés de bonne heure à Pin-
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*> crédulité & à la licence ,
# abjureront , du moins dans
» leur cœur , la foi 8c les ver-
» tus de leurs peres , & qu’ils
» n ’auront déformais pour la
» fervir d’autre motif 6c d ’au-
» tre aiguillon , qu

’un intérêt
» battement perfonnel , auffi
>* éloigné du citoyen que du
w héros , êcc . w . Prédiftion fem-
blablé à celles que d ’autres
hommes vertueux & éclairés
ont faites fur la France . Voyc \ .
Elisée , Neuville.

TANNER , ( Adam ) lé-
fuite , né à Infpruck en 1572,
enfeigna la théologie à In-
golftadt & à Vienne en Au¬
triche . Son favoir lui procura
la place de chancelier del ’uni-
verfité de Prague ; mais l ’air de
cette ville étant contraire à fa
fânté , il réfolut de retourner
dans fa patrie . 11 mourut en
chemin le 25 mai 1632 , à 60
ans . On a de lui : I . Une/Je-
lation de la difpute de Ratis-
bonne en iêoi , à laquelle il
s’étoit trouvé ; Munich , 1602,
in -fol . II . Une Théologie Scholaf
r/çae , 4 vol . in -fol. 1Ü. Un grandnombre d ’autres ouvrages en
latin & en allemand , parmi les¬
quels on dift'ingue l’on Ajlrologia
facra , Ingolftadt , 1621 , in-fol.
IV . ApologiaproSocietate Jefu ,Vienne , 1618 , in- 40.

TANNER , ( Mathias ) né
à Pilfen en Bohême , l’an 1630,
fe fit Jéfuite en 1646 , enfeignales belles - lettres , la philofo-
phie , la théologie & i ’Ecritute-
Sainte , & fut envoyé à Rome
en qualité de procureur en 1675.On a de lui : I . Crmntum Chrifli
Sacrtficium irtcruento Mijfte Sa¬
crifiât) explicatum , Prague ,
1669 . II . Contra omnes impie
agentes in iocisfacris , en latin,
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& enfuite en bohémien . III.
Societas Jefu ufquc ad fangui-
nis & vitœ profufionem militans ,
Prague , 1675 , in -fol . , avec de
belles figures . C’eft l ’hiftoire
des Religieux de fon ordre qui
ont fouffert pour la foi ; elle eft
écrite avec pureté & élégance.
IV . Hijloria Societatis Jefu ,
five vitce & gefla praclara Pa-
tmm Societatis, & c . , Prague ,
1694 , in - fol avec fig. , écrite
avec la même élégance.

TANNER , ( Thomas ) la¬
vant Anglois , né à Luwington
en 1674 ,■ polléda fuccefiîve-
ment plufieurs bénéfices , &
fut enfin élevé fur le fiege de
S . Afaph , au pays de Galles.
Il mourut en 1735 après avoir
été marié à une riche héritière.
On a de lui : I . Abrégé de
mifloire des monajleres en An¬
gleterre, Oxford , 1695 » in - fol . ,
en anglois . Jean Tanner en a
donné une édition confidérable’
ment augmentée en 1744 . II.
Bibliotheca Britannica - liiber-
nica, publiée par David Wil¬
kins , Londres , 1748 , in - fol.
Cet ouvrage , par ordre alpha¬
bétique , eft plein de recherches
& de notes critiques.

TANS 1LLO , ( Louis ) né
à Noie vers l’an ïçîo, acquit
très - jeune la réputation d ’ex¬
cellent poète ; mais ayant fait
un ouvrage où les moeurs & la
décence étoient bleffées , fous
le titre de 11 Vcndemiatore ( Le
Vendangeur) , Naples , 1334,& Venife , 1549 , in- 4

*
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livre fut mis à l 'Index. C ’eft
pour réparer en quelque forte
ia faute , qu ’il fit depuis un
Poème intitulé : Le Lagnme di
San Pietro ou les Larmes de S.
Pierre. Ce Poème a été donné
en françois par Malherbe , &
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en efpagnol par Jean Gedendo
& par Damien Alvarès . N-ous
avons encore de Tanfillo des
Comédies , des Sonnets , des
Chanfons , des Stances , &c.
On a réuni fes Poéfies diverfes
à Bologne , 1711 , in - 12, Tan¬
fillo étoit juge à Ga 'iette en
1569 ; on croit qu ’il y mourut.

TANTALE , fils de Jupi¬
ter & d’une nymphe appellée
Plota , étoit roi de Phrygie,
& félon quelques - uns , de Co¬
rinthe . Il enleva Ganimede,
pour fe venger de Tros , qui
ne l ’avoit point appelle à la
première folemnité qu’on fit à
Troie . Pour éprouver les dieux
qui vinrent un jour chez lui,
il leur fervit à fouper les mem¬
bres de fon fils Pelops ( voyt{
ce mot ) , & Jupiter condamna
ce barbare à une faim & à
une . foif perpétuelles . Mercure
l ’enchaîna , &. l 'enfonça juf-
qu ’aa menton au milieu d’un
lac dans les enfers , dont l ’eau
fe retiroit lorlqu ’il en vouloit
boire . 11 plaça auprès de fa
bouche une branche chargée de
fruits ,• laquelle fe redreffoit
dès qu ’il en vouloit manger.
Image fymbolique des méchans
qui au lein de l ’abondance ne
jouiffent de rien.

TAPPER , ( Ruard ) d’En:
chuyfen en Hollande , mort a
Bruxelles le 2 mars 1S® 71
ans , fut dcéieur de Louvain.
Il y enfeigna la théologie avec
réputation , & y fut fait chan¬
celier de l ’univerfité , doyen
de l ’églife de St . Pierre , & m-
quifiteur de la foi , L’empereuf
Charles - Quint , & Philippe U
roi d ’Efpagne , remployere"1
dans les affaires de religion , K
il fe diftingua au concile de
Trente l’an iççi . On a de h*1'
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